
Buc Tiers-Monde est une association de solidarité internationale  

engagée depuis plus de 40 ans au Burkina Faso avec le soutien depuis sa création de plus de1000 adhérents, de la ville de Buc, du 
département des Yvelines . 

Ses objectifs :  

Accès à l’éducation pour tous par la scolarisation, les formations professionnelles et les sou-
tiens pour les jeunes et les femmes seules de Ziou, les enfants des rues à Ouagadougou. 

Des actions concrètes : 

C’est avec Ziou, un village du Sud du Burkina Faso à la frontière du Ghana, que depuis des 
années ont été tissées des relations, de solides partenariats, avec les structures locales qui 
partagent les mêmes objectifs.  

Ces liens d’amitié se sont concrétisés : la construction d’ un collège/lycée, d’ un centre cultu-
rel avec ses équipements au bénéfice des lycéens. L’organisation d’un parrainage pour une centaine de lycéens, des formations 
professionnelles pour les femmes et les jeunes déscolarisés.  

A Ouagadougou la construction d’un centre d’accueil d’enfants des rues assure accueil, soins, éducation et formation profession-
nelle aux plus démunis. 

Buc Tiers Monde a besoin de vous. A ZIOU, ils ont besoin de vous ! 

Aider au pays, au village, c’est éviter des migrations préjudiciables pour tous. 
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Buc Tiers Monde, notre association, a besoin de renforts, il est nécessaire d’épauler et de relayer les bénévoles 
qui en assurent le fonctionnement. 

Partageons notre engagement, nos valeurs de solidarité et d’humanité.  

Vous avez le goût des autres, vous pouvez offrir quelques heures pour la solidarité.? 

Devenez bénévole, partagez vos compétences et votre expérience au sein d’une équipe motivée, très engagée. 

Nous avons besoin de vous pour poursuivre les actions engagées. Rejoignez nous !   btm-ch-rigal@sfr.fr-  

Quelle est la situation générale aujourd’hui ? 

Violences djihadistes, grande pauvreté, pénuries et souffrances des populations ont eu raison de la stabilité du pays. Des pans 
entiers du Burkina Faso échappent à l’autorité de l’état. Dans ces secteurs, plus d’école, plus de centre de santé et de structure 
administrative. De nombreux enfants et adolescents, des femmes, errent et mendient aux abords des villes pour s’assurer le mi-
nimum vital.  

A ce jour, Ziou tient : les structures scolaires, mairie, préfecture, centres de santé fonctionnent. Les informations circulent 
et chacun est prudent, la vie parait presque normale. Beaucoup de familles ont un jeune militaire engagé dans l’armée et 
l’inquiétude est là.   

Les coopératives créées au retour des jeunes agriculteurs dont BTM a soutenu les formations sont maintenant actives, et chacun 
des groupes se lance dans le maraichage, l’aviculture, l’élevage.  

Nous avons de fréquents échanges avec nos partenaires de la FEZ (Fondation pour l’Education à Ziou), du centre d’accueil 
d’enfants des rues. Ils poursuivent leurs activités et les dernières nouvelles sont rassurantes. L’avenir de leur famille, des en-
fants les inquiète beaucoup. Comment envisager un métier, des études s’il n’y a pas un minimum de sécurité et de stabilité so-
ciale ?  

Nos filleuls nous donnent quelques nouvelles, ils restent discrets sur les difficultés. 



L’agriculture à Ziou : La formation en 3 ans à la ferme AMPO est terminée. Les 30 jeunes sont installés autour des 3 champs 

dédiés. Les coopératives commencent à fonctionner depuis les premières récoltes. Quelques jeunes formés ont abandonné pour partir 
attirés par le chant des sirènes des orpailleurs. C’est décevant mais pas inattendu, de jeunes recrues des villages les remplacent.  

La proposition de formation de 10 autres jeunes est mise en attente. Il faut pouvoir évaluer la première cohorte avant de se lancer 
dans un nouveau financement.  

TEWUINNE 

Bonne nouvelle : le moulin est toujours fonctionnel. Les femmes peuvent 
moudre électriquement leur récolte de grains. Un ouvrier employé par 
l’association assure la maintenance. 

Elles cultivent leur champ collectif grâce au puits creusé et financé par 
Ziou Petit Caux. 

Côté apiculture, la  récolte a eu lieu.  

 

Le parrainage :   Vous partagez avec nous les valeurs de solidarité  

      et le rôle essentiel de l’éducation ! 

A ce jour, le nombre de parrains et marraines est de 100.personnes. Chaque année, nous perdons des 

aides. Bien sûr, nous comprenons que le contexte actuel justifie les abandons, mais le nombre 

d’élèves augmente à Ziou.et les difficultés économiques s’aggravent dans la situation actuelle de ter-

rorisme et de crise sanitaire… et les besoins vitaux demeurent  
 

Parrainez un élève du lycée de Ziou !  

 A OUAGADOUGOU : le centre Buc Espoir d’accueil des enfants des rues 
Suite aux derniers événements politiques, les nouvelles du centre sont bonnes. Les adultes restent sur place. Les sorties sont évitées. . 

Tous sont inquiets.  

Par nature, tous les hommes sont semblables. Par l’éducation, ils deviennent complètement différents. 

C’est au regard de toutes ces difficultés auxquelles ces enfants et jeunes sont confrontés et des consé-

quences dégradantes sur leur personnalité morale et psychologique que se justifient les actions de 

protection et d’accompagnement socioprofessionnel des enfants et jeunes en situation de rue au 

Centre Buc Espoir. 

17 jeunes sont accueillis au centre et en formation dans les différents ateliers. On note que certains 

des enfants, en plus de l’apprentissage sont scolarisés ou inscrits en cours du soir. 

14 filles suivent la formation couture au centre. 

Les vaccinations contre la COVID19 au profit des enfants, des chefs d’atelier et du personnel du 

centre Buc Espoir ont été pratiquées. 

Le centre doit faire face à une situation sécuritaire instable et particulière au vu du nombre croissant de personnes déplacées internes des 

zones de conflit. Les enfants en sont particulièrement victimes et sont traumatisés. Nombre d’entre eux errent dans la ville à la recherche 

d’un peu d’argent pour survivre, le Samu social burkinabè, le centre Buc Espoir et d’autres structures leur viennent en aide et les prennent 

en charge. Nous souhaiterions plus de personnels et plus de moyens financiers pour assurer cet accueil dans les meilleures conditions pos-

sibles. BTM, pour sa part, continue de financer la nourriture des enfants, le salaire des personnes qui s’occupent de la cuisine, des re-

pas .Votre soutien est très précieux.  

A BUC : malgré la pandémie, Buc Tiers Monde a participé à toutes les manifestations bu-
coises depuis septembre 2021 : la fête des associations, la journée de la fraternité, le festival de 
la BD, les mini-puces, le marché de Noël. Merci à la municipalité de nous permettre ces actions 
qui nous aident à financer nos projets au  Burkina Faso. BTM a tenu la buvette au festival de 
la BD, géré la journée des mini-puces, vendu des marrons et des bronzes au marché de Noël… 
La vie associative se poursuit. 

L’assemblée générale a eu lieu par correspondance. Janine Canonne a été élue présidente, 
Chantal Rigal reste à nos côtés pour son expertise reconnue, en tant que vice-présidente.  
Gérard Garon garde son poste de trésorier. Malheureusement, dans le contexte actuel, il n’y a 
pas de nouveaux candidats prêts à s’engager dans l’humanitaire.  
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de la coopérative 


